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Le 22 avril, l’agence de presse
Kipa/Apic (Katholische Interna-
tionale Presseagentur), publiait la
même information dans deux dé-
pêches strictement identiques sauf
dans une expression. Dans l’une,
il était dit : « Le cardinal suisse
Kurt Koch a co-célébré une céré-
monie, le 19 avril 2013 à Rome,
avec Jens-Martin Kruse, le pas-
teur d’une paroisse évangélique
allemande. » Dans l’autre, il était
affirmé : « Le cardinal suisse Kurt
Koch a co-célébré une messe, le
19 avril 2013 à Rome, avec Jens-
Martin Kruse, le pasteur d’une
paroisse évangélique allemande. »

Une « cérémonie » et une « mes-
se », ce n’est pas la même chose.
Les deux dépêches ont subsisté
jusqu’à l’heure où j’écris.

Le lendemain, c’est le site d’
« informations religieuses » en
ligne Infocatho qui reprenait la
même information. Infocatho a
une autorité particulière parce
qu’il est hébergé par le portail in-
ternet de la Conférence des
évêques de France. En date du
23 avril, le site publiait l’informa-
tion suivante : « Une messe œcu-
ménique co-célébrée à Rome ». On
y lit : « Le cardinal Kurt Koch,
président du Conseil pontifical
pour la promotion de l’unité des
chrétiens, a co-célébré une messe,
le 19 avril à Rome, avec Jens-Mar-
tin Kruse, le pasteur d’une parois-
se évangélique allemande. Une cé-
rémonie lourde de signification sur
le chemin de la communion ecclé-
siale. “L’œcuménisme ne peut se
développer à grande échelle que
lorsqu’il est profondément enraci-
né”, a déclaré Mgr Koch ».

Si l’information était exacte, elle
serait extrêmement grave. En ef-
fet, le Code de droit canonique
prescrit en son Canon 908 : « Il est
interdit aux prêtres catholiques de
concélébrer l’Eucharistie avec des
prêtres ou des ministres d’Eglises
ou de communautés ecclésiales qui
n’ont pas la pleine communion
avec l’Eglise catholique. »

Le délit est très grave. Il figure

dans la lettre de la Congrégation
pour la Doctrine de la Foi, De de-
lictis gravioribus (18 mai 2001),
consacrée aux « délits les plus
graves » et dont les Normes ont été
publiées le 15 juillet 2010. Les
concélébrations œcuméniques
sont parmi « les délits les plus
graves contre la sainteté du très
auguste Sacrifice et sacrement de
l’Eucharistie réservés au jugement
de la Congrégation pour la Doctri-
ne de la Foi », étant précisé que ce
qui tombe sous le coup de peines
canoniques est « la concélébration
du Sacrifice eucharistique […]
avec des ministres des communau-
tés ecclésiales qui n’ont pas la suc-
cession apostolique et ne recon-
naissent pas la dignité sacramen-
telle de l’ordination sacerdotale ».

Un « culte », 
pas une messe

En réalité, la cérémonie que le
cardinal Koch a « co-célébrée » ne
fut pas une « messe » mais un offi-
ce religieux. Il faut se référer au
calendrier liturgique de la Chiesa
Evangelica Luterana de Rome, où
a eu lieu la célébration, pour voir
de quoi il s’est agi vraiment. Le ca-
lendrier, publié en italien et en al-
lemand, annonçait pour ce
19 avril un « Culto ecumenico con
S.E. Kurt Koch » (« Ökumeni-
scher Gottesdienst mit S.E. Kurt
Koch » en allemand).

Cet office religieux (qui consiste
en des prières, des lectures de la
Bible, des chants et une prédica-
tion) et qui est célébré en soirée, à
19 h 30, est traditionnellement dis-
tingué, chez les luthériens, du
« service de communion » qui, gé-
néralement, n’a lieu qu’une fois
par mois. Dans la paroisse luthé-
rienne de Rome le Culto con Santa
Cena ou Abendmahlsgottesdienst
a été célébré, pour le mois d’avril,
le 7 de ce mois à 10 heures, soit
douze jours avant la venue du car-
dinal.

Par ailleurs, si l’on se réfère à
l’histoire récente des cérémonies
œcuméniques, on constate que
Benoît XVI lui-même était venu,
le 14 mars 2010, participer à un
culte œcuménique dans cette mê-
me paroisse luthérienne de Ro-
me. Dans le discours prononcé en
cette circonstance, le pape s’était
réjoui que « nous puissions prier
ensemble, entonner les mêmes
hymnes, écouter la même Parole
de Dieu, l’expliquer ensemble et
essayer de la comprendre ». Mais
il avait précisé : « Le fait que, sur
des choses essentielles, dans la cé-
lébration de l’Eucharistie, nous
ne puissions pas boire à la même
coupe, nous ne puissions pas nous
rassembler autour du même au-
tel, doit nous remplir de
tristesse. »

Donc, il serait bon et juste
qu’Infocatho ne fasse pas croire
qu’un cardinal a « co-célébré une
messe » avec un pasteur luthérien
et corrige son information erro-
née, qui peut prêter à de graves
confusions.

Yves Chiron

URBIS & ORBIS

Le cardinal Koch a-t-il
« co-célébré » une messe

avec un pasteur luthérien ?
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Notre combat pour la Chrétienté
Entretien avec Jean de Tauriers

— Jean de Tauriers, les pèle-
rins de Chartres repartent très
bientôt ?

— Oui, pour une nouvelle édi-
tion du pèlerinage traditionnel de
Pentecôte, sur le thème « Educa-
tion, chemin de sainteté », mais
dans des circonstances qui ont bien
évidemment changé dans notre
pays ces derniers mois.

— Vous parlez de la mobilisa-
tion contre le pseudo-mariage
gay ?

— Effectivement, un mouvement
remarquable dont bien peu, il y a
quelques années, auraient prédit
l’apparition, la montée en puissan-
ce et l’affirmation. Beaucoup de
nos pèlerins y jouent le rôle qui
doit être le leur et je m’en réjouis.
En effet, depuis 30 ans, nous
concluons nos marches en rappe-
lant que le vrai pèlerinage, le vrai
combat pour la chrétienté dure 365
jours par an : nous y voilà enfin !

— Combat pour la chrétienté,
dites-vous ?

— Bien sûr. Combattre pour la
vraie famille, pour le mariage qui
ne peut être que l’union d’un hom-
me et d’une femme, appelés à ac-
cueillir les enfants que Dieu leur
donne, c’est tout simplement pro-
mouvoir la réalité humaine, la loi
naturelle, projection de la loi divi-
ne dans nos âmes. La famille est la
cellule de base de la société voulue
par Dieu.

— Le thème du pèlerinage
NDC de l’an dernier…

— Oui, comme la vie était le thè-
me de 2011 et donc l’éducation cet-
te année : vos lecteurs auront re-
connu les trois points « non négo-
ciables » dont parlent les papes,
qui sont la base de la loi naturelle.
C’est pourquoi les manifestations
actuelles sont le prolongement poli-
tique de notre marche.

— Pourtant, le pouvoir actuel
semble avoir gagné la partie ?

— Vous avez raison de dire
« semble ». Un mouvement nou-
veau, immense, rassemblant une
jeunesse ardente et joyeuse, s’est
organisé et il ne fait que commen-
cer. Il y aura d’autres batailles,
pour lesquelles il faudra être armé
à la fois spirituellement, et notre
pèlerinage y contribue, et doctri-
nalement. Un sujet pour lequel
nous nous préparons à intensifier
nos actions de formation.

— Mouvement « nouveau » ?
— Oui, c’est là l’essentiel. La

nouveauté radicale de cette jeunes-
se face au monde, un monde qui
s’enfonce dans sa culture de mort
pour la simple et bonne raison
qu’il est en train de mourir. Ne
croyez pas que j’exagère, observez
les signes. Nous vivons la fin de ce
que certains sociologues appellent
la société postmoderne. Une course
frénétique, une multiplication de
choses qui se veulent progrès : la

théorie du « genre », les pseudo-
unions homosexuelles, l’euthana-
sie, l’eugénisme et je n’oublie pas
l’avortement.

— Une accumulation terrible…
— Oui, elle donne le vertige et

pourtant, l’accélération de toutes
ces folies cache mal l’immense ma-
laise qu’elles suscitent. La jeunesse
n’y croit plus… et pour cause. Tout
cela est, pour parodier Jean Madi-
ran, une sorte de « vieillesse du
monde ».  

— Jean Madiran nommait ainsi
le communisme…

— Lequel a disparu en Europe et
ne survivra guère ailleurs. Il en se-
ra de même pour ces idéologies de
mort. Mais il va falloir continuer de
se battre contre ses propagan-
distes, souvent fanatiques, même si
ce pouvoir sent parfaitement le ma-
laise. La situation politique le
montre : de tous côtés, en France,
en Europe, ailleurs, c’est une im-
passe. Le sentiment d’impuissance
totale de nos gouvernants domine :
ils ne sont plus « capables » de trai-
ter nos problèmes.

— Pourquoi ?
— Mais parce que leur société est

bâtie sur du sable, sur le refus de la
vérité et de la réalité. Chesterton
l’a dit en une phrase que nous
avons souvent citée : « Retirez le
surnaturel, il ne reste que ce qui
n’est pas naturel. » Retirez Dieu de
la société, il ne reste que l’égoïsme,
le mensonge, la barbarie. Les
exemples fourmillent : de la multi-
plication de la révélation de scan-
dales dans la classe politique, aux
attaques de trains de banlieue com-
me au pire temps des brigands, ou
les trafics en tous genres, les crimes
etc. Cela ne s’arrêtera jamais.
Chesterton, encore lui, avait
raison : « Quand on cesse de croire
en Dieu, ce n’est pas pour croire en
rien, c’est pour croire en n’importe
quoi. »

— Et la solution ?
— Certainement pas de mélanger

religion et société, comme le font les
musulmans avec la charia. Il s’agit
de s’inspirer de la loi naturelle et
de la doctrine de l’Eglise pour trou-
ver les institutions et les lois équili-
brées dont nos sociétés ont besoin.
Donc, combattre toute mauvaise
loi, comme le font remarquable-
ment les jeunes de France, qui com-
mencent à comprendre qu’il faut
dépasser les idéologies vieillis-
santes.

— Est-ce suffisant ?
— C’est le premier pas vers la so-

ciété de demain, la chrétienté, je dis
bien : de demain. Voilà la seule nou-
veauté que nous proclamons durant
notre marche vers Chartres : la
chrétienté, c’est la société de de-
main, de l’avenir, de la paix, de la
justice et de la joie. Comme l’ont
manifesté les jeunes Veilleurs. Le
pape François vient de nous dire la

même chose il y a quelques jours, le
dimanche 28 avril.

— Le pape a parlé de cette
« nouveauté » ?

— Oui, en termes très forts, com-
me un jésuite sait le faire. Je le cite :

« Nous avons entendu la belle vi-
sion de saint Jean : un ciel nouveau
et une terre nouvelle et puis la Cité
sainte qui descend d’auprès de
Dieu. Tout est nouveau, transformé
en bien, en beauté, en vérité (…).
Voyez, la nouveauté de Dieu ne res-
semble pas aux nouveautés mon-
daines, qui sont toutes provisoires,
elles passent et on en recherche tou-
jours plus. La nouveauté que Dieu
donne à notre vie est définitive. »

— On dirait qu’il parle aux
Veilleurs !

— Oui ! Ecoutez plutôt : « Les
difficultés, les épreuves, font partie
de la route (…); nous les rencontre-
rons toujours dans la vie. Ne pas se
décourager ! Nous avons la force
de l’Esprit Saint pour vaincre ces
épreuves. » Et, plus loin : « Écoutez
bien, les jeunes : allez à contre-cou-
rant : cela fait du bien au cœur,
mais il nous faut du courage pour
aller à contre-courant et lui nous
donne ce courage ! Il n’y a pas de
difficultés, d’épreuves, d’incompré-
hensions qui doivent nous faire
peur si nous demeurons unis à Dieu
comme les sarments sont unis à la
vigne. (…) Nous, chrétiens, nous ne
sommes pas choisis par le Seigneur
pour de petites bricoles, allez tou-
jours au-delà, vers les grandes
choses. Jeunes, jouez votre vie pour
de grands idéaux ! »

— Un programme exaltant !
— Oui, exaltant et difficile, com-

me peut l’être notre marche de trois
jours, fondée sur nos trois piliers :
• tradition : nos racines, en nous

appuyant sur notre amour pour
la messe traditionnelle, qui
convertit tant de nos pèlerins,

• chrétienté : harmonie du Ciel et
de la Terre,

• mission : sous forme de la Nouvel-
le évangélisation.
Une marche qui prend une sa-

veur particulière dans le contexte
que j’ai décrit : ce sera l’occasion
de s’armer spirituellement pour les
mois à venir.

— Un pèlerinage sur le thème
de l’éducation, donc ?

— Oui, l’éducation comme che-
min de sainteté, ce dont tout homme
a besoin. Nous commencerons par
la messe à Notre-Dame de Paris,
comme l’an passé et aurons la joie
d’accueillir Mgr Aumonier, évêque
de Versailles, qui célébrera la messe
dans la cathédrale de Chartres, en
présence de Mgr Pansard.

— Un mot de conclusion ?
— Nous vous attendons nom-

breux au pèlerinage pour préparer
votre âme aux futurs engagements.
Rien ne se fait de bon sans l’inspira-
tion du Christ. Venez marcher trois
jours, venez écouter la vocation à
laquelle il vous appelle et quand
vous aurez reçu son message, dites-
lui « Oui, Seigneur, j’arrive. »

Propos recueillis 
par Rémi Fontaine

� Pèlerinage de Pentecôte, les 18,
19 et 20 mai 2013.
� Renseignements et inscriptions :
Notre-Dame de Chrétienté,
01 39 07 27 00

www.nd-chretiente.com

Radio Courtoisie
� Le dimanche 5 mai, dans le cadre du « Libre journal de la promesse » (de
8 h 30 à 10 heures ; rediffusion à 21 h 30), Christian de Malleray (suppléant
de Rémi Fontaine) recevra le P. Jean-Paul Argouarc’h et des responsables du
pèlerinage Notre-Dame de Chrétienté pour la Pentecôte.

Les 18, 19 et 20 mai prochains aura lieu le 31e pèlerinage de Pentecôte,
entre Notre-Dame de Paris et Notre-Dame de Chartres, organisé par Notre-
Dame de Chrétienté. Rencontre avec son président, Jean de Tauriers.

CalendrierCalendrier
— Samedi 4 : sainte Monique,
veuve.
— Dimanche 5 : 5e dimanche
après Pâques. « Demandez et
vous recevrez. »
— Lundi 6 : lundi des Roga-
tions. De la férie.
— Mardi 7 : mardi des Roga-
tions. Saint Stanislas, évêque
de Cracovie et martyr.
— Mercredi 8 : mercredi des
Rogations. Vigile de l’Ascen-
sion.
— Jeudi 9 : Ascension de
Notre Seigneur.
— Vendredi 10 : saint Anto-
nin, évêque et confesseur. Mé-
moire des saints Gordien et
Epimaque, martyrs.
— Samedi 11 : saint Philippe
et saint Jacques le Mineur
(cousin de Jésus, évêque de Jé-
rusalem), apôtres.
— Dimanche 12 : dimanche
après l’Ascension. En France :
solennité de sainte Jeanne
d’Arc.


